Grille de lecture

Philippe LACOCHE, « Voyage au bout d’un remords », dans Magazine littéraire, p. 76.

1. Structure du récit (linéarité, pluralité des lignes narratives, cohérence) :

On pointe de façon implicite la structure du récit en faisant appel à l’expression « le labyrinthe de sa mémoire », expression reprise une seconde fois à la fin de l’article (« Modiano brouille les pistes de la mémoire »). Cette formulation suggère à la fois l’absence de linéarité, la multiplication des pistes narratives qui vont dans tous les sens et dont la cohérence est difficilement retraçable.

2. Techniques narratives (posture de narration, points de vue, discours intérieur) :
La narration comme telle n’est pas pointée mais à plusieurs reprises on fait référence au flou des personnages : « il découpe quelques personnages de brume » ou encore « ses personnages qui se perdent comme dans un songe ». Des personnages qui échappent à la saisie parce qu’ils apparaissent puis disparaissent en cours de récit de façon inopinée. Un manque de cohérence semble évoqué sans que cela ne soit interprété comme un manque justement. Cela semble servir l’intrigue et cette « évanescence » qui fait la marque de Modiano.

3. Fonctionnalité narrative 
Le journaliste semble capable de refaire l’histoire du récit puisque c’est ce à quoi il se consacre dans son article sans trop de difficulté. Il n’y a que le flou et la brume des personnages qui sont pointés sans toutefois que cela ne fasse écran à la compréhension de l’intrigue. D’ailleurs, même si les époques sont entremêlées, donc même si les temps de narration diffèrent et alternent, cela ne représente pas un problème, au contraire : « sa mémoire qui s’égare dans les années 60 ou 70. Il mêle souvent les époques avec un égal bonheur. »

On semble également suggérer que nous sommes davantage dans un régime descriptif du sensible que dans un régime d’action : « Comme dans  ses précédents ouvrages, Modiano brouille les pistes de la mémoire, malaxe les époques, fait naître l’émotion en se contentant de décrire la douce fraîcheur d’un beau soir d’été à Paris, ou en racontant un rêve ». (je souligne)

4. Économie narrative 

…

5. Transformations actorielles

Consistance des personnages : voir point 3

